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hardi, s’emparaient d’un point important de la cöle alge-
rienne, de Böne, l’ancienne lNippone, la ville de saint Augus-
Lin. Avec 26 marins il s’empara de la Kasbah (ou citadelle)
ol il avail pratique des intelligeneces : il s’y hissa par une
corde ä plus de 60 mötres de, hauteur. Le marechal Soult
S’Beriait a la tribune que c’&amp;lait le plus beau fait. d’armes du
siecle. Alger, Böne, Uran deviennent des lors les trois polls
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desquels les Francais rayonnent. dans l’interieur, etendant
par des cereles de plus en plus vastes leur domination ou
leur influenee.

Les possessions d’Abd-el-Kader. — A Ta fayveur de 1a

Aesorganisation que la guerre avait amende en Algerie, le fils
d’un marabout renomme parmi les Arabes, Mahi-cd-Din, el.
qui se donnait comme un deseendant du prophete, avait elabli
son autorite sur plusieurs (ribus de Fouest et sa residence A

Mascara, (’etait Abd-el-Kader, äge de vingl-einq- ans a peine
of qui se faisail remarquer par son Cnergie, son aclivite. Les
Francais d’Uran avaient beaucoupde peined repousser ses alta-

nisme et devint un des plus celehres gencraux de Varmee francatse
‘nort en 1861).


